
Des rochcs pas si stcriles que ^a
Approchons-nous d une mine a ciel ouvert pour obser-

ver la premiere etape du processus d'extraction: ratiboiser
lexistant. On «decape»,selon le vocabulaire des miniers,

qui ne sembarrassent pas de novlangue - du moins pour
cette fois. 11 faut d'abord karcheriser la foret. les animaux

qui y vivent et les plantes qui y poussent. Puis denormes
machines entrent enjeu, engins monstrueux atteignant par-
fois 100 metres de hauteur. Roues-pelles, draglines, tom-
bereaux, foreuses, dynamite et autres emulsions explosent,
fracassent et ramassent la roche qui recouvre le gisement.
Attention, ne restez pas en travers du chemin, vous avez
desormais \a taille d une fourmi. Dans le cas d'une exploita-
tion souterraine, les degats sont moins spectaculaires vus du
ciel, mals il faut la aussi extraire enorrriement de roche pour
acceder au glsement, qui peut se situer a plusieurs centaines
de metres sous terre.

Cette roche situee entre le gisement et la surface n'est

pas utile 3. lindustrie miniere : elle fait partie des steriles. Par
exemple, les terrils (plutot appeles «crassiers»dans le sud
de la France), ces collines noires des pays miniers, sont inte-

gralement faits de steriles issus des mines de charbon. Les
industriels aiment a presenter les steriles comme des dechets
totalement inoffensifs, a recycler sans crainte. Ainsi, ceux

provenant des mines d uranium exploitees jusquen 2001
aux quatre coins du territoire fran^ais ont fourni pendant
des decennies de la matiere pour construire entre autres
des routes, des parkings ou encore les terrains de jeux de
centres de loisirs ... Aujourd hui, des collectifs de riverain-es4
se battent a 1 aide des expertises de la Criirad5, associatlon
independante, pour faire decontaminer ces sites, qui sont
en fait radioactifs, a cause de roches pas si steriles que ^a...

La malediclion du drainage minier acide
Regardez, la, un ruisseau. Quelle etrange couleur cuivre-

orangel Elle est due a une reaction chlmique au nom bar-
bare: le drainage minier acide (DMA). Ces trois mots qui

l6

nevoquent rien au commun des mortels sont familiers pour
quiconque vit a proximite d un site minier. Les gisements
mlneraux sont generalement sulfures: ils contiennent du

soufre. Or celui-ci a pour propriete, lorsqu il est au contact
d'eau et d'oxygene, de produire des eaux acides. C'est ce qui
arrive des que la roche est prelevee. La modification du pH
de leau a de graves consequences sur la faune et la flore. M.ais

ce n'est pas tout: une eau acide a la capacite de dissoudre
des metaux. Voila que larsenic ou le plomb, tranquillement
coinces dans la roche depuis des millenaires, rencontrent
de leau acide: ils sy glissent et commencent leur voyage.

Ces deux metaux lourds, parmi les plus problematiques au
monde pour la sante, ont ete retrouves en quantite aiarmante
dans les cours d eau du sud-est des Cevennes ou du zinc et du

plomb etaient exploites Jusquen 1971. Cette pollution nest

pas liee a la chimie ajoutee par les miniers: cest la nature

qui fait le travail toute seule, perturbee par les trous beants
comme par ies roches laissees a 1 air libre. Une pollution qui
se diffuse par les cours d'eau sur tout un territoire, parfois
jusqu'a des dizaines de kilometres en aval de la mine6.

Les eaux acides sont la plaie de lindustrie miniere:
elles ont fait des degats partout dans le monde. En Zambie,

8oo personnes se sont retrouvees a 1'hopital apres avoir bu

de 1'eau contaminee par la mine de cuivre de Mopani7. Au

Canada, la riviere Tsolum a mis quarante ans a retrouver la

presence des saumons qui faisaient sa fierte (et la prosperite
du coin) et avaient ete decimes dans les annees 1960 par la

mine locale8. En Fraace, les regions de Salsigne et Saint-
Felix-de-Pallieres subissent aussi les consequences du DM.A

[voirp. 40]. C est encore le Bureau de recherches geologiques
et minieres (BRGM), institution publique oeuvrant pour-
tant a facillter lextraction miniere, qui resume le mieux \e

probleme: le DMA «estcapable dans certains cas de perdurer

plnsieuTS decennies, voire plasieurs siedes. Ces emissions dacide
et de metaux ont un impact tres significatif sur lenvironnement et

peuvent detriiire tou.te trace de vie dans le miliev. aquatique recep-

teur.»<) Rassurant. Que propose le BRGM. pour repondre a

J
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ce diagnostic ? «Silexiste beancoup desoliitions cheres", aucune
nes averemiracu.leu.se>>, confesse-t-il. Comme les entreprises
minieres ont I habitude de prevoir de petits budgets pour
tout ce qui concerne la reparation de leurs propres degats,
«ilconvientderecheTcherdesmethodessimpies»,meme si elles
«nesontpasefficacesa]i00%»w.Voila qui est dit

L impossible slockagfc elanche dcs residus
Une fois le gisement proprement dit atteint, les difficul-

tes continuent: il va falloir extraire les metaux coinces dans
la roche recoltee. Et plus les annees passent, a mesure que les
stocks mondiaux diminuent, plus il faut exploiter des roches
a faible teneur en metaux. Pour 1 tonne de roche traitee, on
recupere aujourd hui en moyenne 60 grammes de minerai
de zinc, 8 grammes de cuivre, et seulement l gramme dor.
Au XXy siecle, de telles proportions auralent ete jugees non
rentables. Cest aujourd hui la norme.

Pour extraire le metal de la roche, il faut le traiter dans
une usine, souvent placee a proximite immediate de la mine,
mais qui peut aussi etre eloignee de plusieurs kilometres,

jusqua sinstaller dans un autre pays. Que sy passe-t-il?
Ouvrons la porte: la roche y subit differents traitements.
Une fois broyee, ses morceaux sont tamises en fonction
de leur taille, plonges dans des bassins de decantation, etc.
A chaque epreuve, les bons fragments sont conserves, les
mauvais rejetes. Cette selection mecanique suffit rarement,
notamment pour les metaux precieux et les «terresrares»
dont la mineralisation est plus fine et compiexe. La plupart
du temps, il faut encore faire appel a la chimie pour eliminer
le reste de matiere inutile. Gare aux effluves, ne vous appro-
chez pas trop pres: ici, la roche est arrosee de divers produits
toxiques , qui se retrouvent evidemment dans les residus.
Chaque nouvelle etape amene de nouveaux dechets, tou-

Jours moins volumineux mais toujours plus toxiques. Dans
le cas de lor, cest la que le cyanure entre en jeu, produit
magique permettant de former deux liquides facilement
separables: lun contenant le metal precieux, lautre les
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derniers bouts inutiles de la roche. Cest ce quon appelle la
«cyanuration »,methode qui a remplace, depuis les annees
1970, lutilisation d un autre poison, le mercure.

Reste desormais tous les residus de la roche, broyes,
noyes, arroses de cyanure ou autre joyeusete, veritablement
lessives par ce traitement de choc. Ils forment une boue
liquide peu ragoutante. Elle est «instable»,passe facilement
dun etat a lautre, senvolant en pousslere quand elle est
seche, degoulinant de partout quand elle est plus humide.
Cette boue est, par definition, extremement toxique: elle
contient les produits injectes par I industrie, mais aussi des
composants chimiques presents des 1 origine dansla roche,
Uberes au cours du processus - parmi lesquels se trouve bien
souvent de I arsenic. Rendez-vous devant le bassin de resi-
dus, a quelques metres de 1 usine: voila notre mixture dont
les miniers pretendent confiner la menace dans des reser-
voirs les plus etanches possibles. Car les moyens d une telle
ambition ne sont jamais mis sur la table et on ne compte

plus aujourd hui les bassins qui fuient, les lacs de boue qui
infusent directement la terre, ou meme les ruptures regu-
lieres de digue qui condamnent en quelques secondes des
vallees entieres. En 2000, les boues pleines de cyanure libe-
rees par la rupture d une digue a Baia Mare en Roumanie
ont tout aneanti sur plus de 600 kilometres de cours deau.
Face a la catastrophe, les autorites ont eu I idee de deverser
de leau de pvel dans h riviere pour neutraliser les effets du
cyanure. Plusieurs centaines de tonnes de poissons et des
milliers d autres animaux sont morts12. Un desastre environ-
nemental qui a permis d alerter sur les dangers du cyanure.
En 2010, le Parlement europeen a recommande son inter-
diction, Helas, la Commission europeenne a prefere s incli-
ner devant le puissant lobby Euromines: la cyanuration est
toujours autorisee aujourdhui". Face aux resistances, des
entreprises temeraires proposent notamment le «flashsmel-
ting»[voir p. 102]. Annonce depuis des annees, ce procede
n a pour le moment jamais ete eprouve a lechelle industrielle

pour lextraction de lor.
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Le ballcl I'ou dcs camions
La mine ne fait pas que devorer le sous-sol, son appetit

setend a leau et a lenergie, dont elle avale des quantites
considerables. Par exemple, sur ses sites d'extracdon d'ura-
nium delocalises au Niger, Areva (qui s appelle desormais
Orano) puise depuis cinquante ans dans la nappe fossile du
desert sans debourser un centime: lentreprise y a negocie
une autorisation de prelevement. De plus, Feau exposee a
tout un tas de produits chimiques a linterieur de 1'usine, si
elle nest pas traltee, est contaminee. En Fmnce, hormis pour
1 eau potable, il n y a pas de principe de precaution ni de seuil
reglementaire. Ni !es eaux de baignade nl le captage d'lrri-

gation pour les jardins potagers ou les parcelles agricoles ne
sont proteges contre le deversement de substances conte-
nant du plomb, du mercure ou de larsenic. En Thailande,
il a ete reconnu qu'une generation entiere d'enfants nes a

proximite de la mine de plomb de Klity souffrait de retards
mentaux, de croissance physique atrophiee et de saturnisme:
la mine rejetait ses eaux usees dans la riviere14.

Pour extraire, transporter, raffiner, il faut de 1'energie.
Pour chaufFer a haute temperature et separer les elements,
11 faut encore de 1'energie. Philippe Bihouix et Benott de
Guillebon, deux ingenieurs issus de I'Ecole centrale de Paris,
ont tente de calculer lempreinte energetique mondiale de
lextraction miniere. Le resultat est impressionnant: 8 a 10%
de la consommation mondiale denergie y seraient consa-
cress. La visite est terminee, mais jetez donc un ceil en par-
tant sur le ballet incessant des machines: 365 jours par an,
24 heures sur 24, le trafic ne s'arrete jamais, les camions-d-
ternes remplis de fioul se succedent pour allmenter les
camions et les pelleteuses de la mine. L'extraction miniere
ne se contente pas de pourrir les eaux et les sols des regions
ou elle s implante. En consommant une energie folle et en
detruisant des zones entieres de forets et decosystemes, elle

prend egalement une part du principal danger qui guette
Ihumanite au xxf siecle: le rechauffement climatique.
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Argent dans la Sarthe, antimoine en Vendee, or dans
la Creuse, tungstene en Ariege... le sous-sol fran^ais
recelerait bien des tresors. Depuis quelques annees, de ^
nombreux permis exclusifs de recherche (PER) sont
octroyes a quelques aventuriers de 1 Industrie miniere.
Objectif affiche: foumir en metaux te monde de de-
main, ses grands projets d infrastructures, son marche
de 1 armement, sa «croissance verte »faite d'une mul-
titude d objets high-tech, de voitures electriques et de

parcs eoliens.

Non sans humour, les huit courts chapitres de cet ou-
vrage documente devoilent les menaces du «renou"
veau minier»fran^ais, les pollutions qu il implique, ses
faux-semblants ecologiques et ses tentatives d echapper
au debat public.

Du Pays basque a la Bretagne enpassant par la Guyane,
les resistances et les propositions d alternatives.se mul-
tiplient. Ce livre est un appel a les rejoindre|

Les auteur-es, Mathieu Brier et Na7ke Desquesnes, sont
membres de Z, revue itinerante d'enquete et de critique
sociate. f C

Ouvrage initie et soutenu par I'association Ingenieurs
sans frontieres SystExt, composee d'ingenieur-es cri-
ti'ques et de deserteurs-ses de ('indusfne exfractive.
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